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… (Correspondence partieulière du Journal de La Haye.) 
‚L Rien de'nguvean.en faits, simon l'envoi de M. Nothomb à Ber- 
B. Beaucoup, de tauserigs et de cancans même, dont je vous 
Nansmets es mepina aange M. Van de Weyerest nécessai- 
Jjenent \'Bomme de cabinet dont on s'egenpe le plus. C'est une 
ib tion, gron doit au dernier venu et-à,celui qui arrive de plus 
hein. On’s fst étonné de ce qu'il n'avait vu aucun de ses anciens 
j dont qüelqugs-uns jonent ún rôladans opposition. 1 pa- 
volr poussé assen, Tolá te système d’abstention, car nn gou- 
"erneur de province, venu à Bruxelles après la constitution du 
Sabinet, M. Liedts a déposé sa carte chez le nouveau ministre de 
‘smtérieur, et il est restó trois jours à Bruxelles, non pas sans 
Hote à attendre une réponse à sa politesse, mais tout au moins 
Pans an recevoir. 
eb aïnbassadeur de Belgique à Londres paraît aussi s'être peu 
joncië jusqu'à présent de s’asstrer du bon vouloir des journaux.… 
ee Politique paraît fort embarrassé de lisolement où on lelaisse 
serait peut-être disposé à troquer l'amitié de M. Nothomb 
-PMbé, contre. celle de M. Van de Weyer en place. Un autre 
sPUraal mettrait, dit-on, son concours, au prix d’une concession 
s ie chemin de fer/qu’on lui dispute d’ ailleurs au moyen de puis- 
les tafluenoss, TI ya dans tout ceci des tripatages qui pour-. 

ë re racontés un jour ; ‘des rangons qu'on demande en- 


lige de jèces: i pourraient compromettre de hauts per- 
Paltaze de 











Be 


amAges: be Guatemala n'est pas entièrement étran- 
At tout ‘eci;.et s'il est vrai qu'elle puisse être, terminée: 

lement, pour peu que le ministre des travaux publics ét: 
ver jtRamps renpnoent à favoriser outre mesure les propriétai- 
Dis an nr aujgurd‘hui dechu de sa vieille influence, on: 
ve0h ap ak ‚ Van de Weyer ne soit pas intervenn dans une 
cor er ‚ en sa qualité d’'envoyé belge à Landres, il doit 
‘aaitre tpus les détils, | | 
if 
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Vond opitAL aven ces al aires de ehemin de fer, maisnon pas sans 
ue d. e qu elles continuent adajre causer. Ainsi une société, 
ge fMpretenton d/accaparer. toutes les affaires de rail-ways: 


tnt KE fare Agurer le proche parent d'un ministre, son. 
Pe inaure, au, móment même où ce ministre annon- 
AIC dans, „cs joUrnans, ‘de Bruxelles qu'en. acceptant un porte- 
e iÌ s’ était Tetèmá de Ja seule sacièté de chemin de fer à la- 


ta 








Ap ua jjs mena ant. d'obstruer 
ern reprises véritablement utiles, - 
krat compromettront toutce qui reste à voter de grands ' 

8 HEE datt quelques-unsintéressent les états voisins autant 
aipelgigne elle-même; de ce nombre estle projet qui con- 
Wis rijd rail war jusqu'à Terneuzen même, et qui plagant un 
ett | “way sür lâ rive opposée de 1’ Escaut, relierait directe- 
Viia” 2 Hollande aux deus’ andres et deviendrait une route di- 
Vola, ltrò Midderbötirg et la frontière: de France par Lille et 
tubes, sans Ies lenteurs et les frais du passage par Anvers. 
ti dilleurs, le Scenario d'une toute petite comêdie qui 
ie asses göie, etui serait jouëe'au début de la sès- 
Msentaire. Vóús vous souvenez peut-être qu'à propos 
ón ‘À' Bruges d'aitd statue en Fhonneür de Simon 
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leien 4d sopra do, te Hare. 19 Awût 1845. 
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od 7 — -DEXIRME VOLUME. 
At ____ CHAPITRE VII. 
LE Aerle! DD RS . 
Matin CUemge gardien. 
dean CT Orarmarftealkdee en de Blanctie, avait succédé une pâleur li- 
“leurs oe b-yeusbleusMdrktdtinieteb;chhinnengant à se retifer au fond 


oui . ‚ Parpissaient énormes; leurs lvroá, naguêres si vermeilles, se 
la tra: par daden vite. com mb eètte ui remplagnit pen à peu 
torn Eon grs rrladede leursjoues et. de Hurs dolgtseffités… On eût dit 
Etant u Y avait de rose et de pourpre dans leur tdvissant visage, se 
da hin Ppu à peu sous le souffle bleuâtreet glacá dela mort…. 
ee. ub, helines se tronvörbut faco'd fave, défaitlantes, se souterkant 
ì Pt vantan, Set: de ma ttaol sffroi sort ‘de leur sein ; chacuuo, à la vue de 
es A beau le  braite desi steur; s Ceria: 
K Goe ok; toi aussi, ta souffraeP;; Den 
lattpd, Tt há pfBoipitdrent dans les beas t'une de Vautre en Ganden! en 
U, Rose hees pd gr ke | 
a, À vti o8 ! 
Re, (oi, raa sceur…. Ee £ 
"Oni, ie oe MMMatn fiibton glaed?: : 
tdi, nia beinge … ma Ene ag trauble… 
aan, ePAde on ben beende 
“Baur leone punt: tre inaarir 


re Mier ere. 
TE Rotee wrotuik ensemble. A 


: Dagalapy © Pôraês Ee 4 
ig Velg: ER heet ee Rid oe died 
npt en jelamtert® TÒve,.. &lalt erai!—s"éoria tout-à-coup Rose pres{ud dé- 
B ee Criel :vieneinn fd tou dé sa seur. —Regarde,…. regards ;… 
haa, ment pilor,ij «ete ore een et ene 
Rente ‚0 Gabriel entrait dens lespêce d'hémicycle réserré à 
Salie) Vé de satan; p 7 Bite à 
“ re Ger . RRS te de Was et » 5 
Ets Oise ! 


fora Slangant + bae Ales du maréchal Simon,—s’éeria le jeune prêtte. 

ete se soutersSitles orphelines entre, sea ras: elles Om seldnt tad la: 
kan entò €JÀ leurs (ôtes alangnies; teurs feux: môurans, leur 
Marthe Eee dnnongrienttesapproches de ta mort. 
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daa de La Haye, Wier: - 


Ce pays, vient de se réorganiser à Londres, et elle a en lama. : 


AE: 


ij le hal; 


rc oeeeit 1u'à quelques pas; elle acvayrut-à l'appel de Ga--| 


„Mereredi 13 Août 1845. 


ed. 


mémoire de Simon Stevin, tout èdgaine s'il s’ était agi d’un ad- 
versaire politique encore vivant. Ï}Ì reprochait au citoyen de 
Bruges, d'avoir commande portre les Belges l’ artillerie hollan- 
daise à la bataille de Nieuwport. Cette sortie au moins ridicule, 
et dont le principe rendrait trapossihle tout hommage à rendre 
à qui que.ce fût de nos aneêtres, qui ont trop souvent changé 
de maîtres,‘ de drapeaux et même de patrie pour qu'on puisse 
bien, prêciser où était pour ekx ledevoir ou la trahison, provoqua 
tie brochure des plus piquantes, adrpssée à MM. del’ Académie 
des Sciences de Bruxelles, brgehure signée Du Fan, et dans la- 
quelle M. de Mérode, et surtout WM. . Dumgrtier sont flagellós: 
avec ‘autant de. hardiesse “fam. &ééprit. Quant au psed-, 
donymede Du Fan, Fan veut dirë er ätiglais éventail, comme! 
Weyer signifie éventail en flamand ; et personne ne doute;que la! 
brochure ne soit de notre ambassadeur à Londres; on croit' 
même qu'il en existe quelques exemplaires adressés à Bruxelles: 
avec un ez dono auctoris écrit de samain. Les journaux s'en sont. 
emparés; enfin rien n'a manqué à la flagellation de M. Du-: 
mortier, dont, comme chacuu sait, les rancunes ne sont pas 
mignonnes. lest donc advenu que M. Dumortier veut rendre 
responsable du pamphlet Du Fan, non pas seulement son auteur 
putatif, mais encore le ministère tout entier, qui‚n’a pas craint’ 
de s'associer à un aussi odieux libelliste.' Aussi le député de 
Tournay court-il de maison en maison, ramassant les ólémens 
d'une coalition contre ce qu'il appelle le cabinet Du Fan et Cie, 
et il menace. M. Van de Weyer de vingt à-vingt-cinq voix d'op- 


car jamais partisan parlementaire ne fut plus isolé sur.son banc, : 


en soit, M. Dumortier véùt faire de son interpellation ua épisode. 
de la discussion de l'adresse, et ce ne serait pas une des parties. 
les moins curiéuses de.ce débat qui promet un vif intérêt, … 

Le Roié quïtté anjonrd' hui ‘té résidenoe’se rendant, par un, 
convoi spéeial du chemin de fér, à Soesdyk. S. M. est gtten-. 
due de retour dans la journée de demain. …* … 















… 8. A. la-princesse de Schwartenberg est:arrivóe en cette vitle. 
Ses augustes enfans btaient arrivós avanitshier-et descindus À: 
hôtel du Mardchal de Turenne. - gehen dh er a 
aM. le comte Medent, minietre de: Rasplë-prdéla'oour” de 
Vienne, est également arriv eri 'celtie vbsilbrjgd Ct 000 
: AN EN CAE CEE IN ENE 0E a 

Le Morning Chroniole est:pent.êtte, pärtri tes jouriaar an-: 
glais, celui qui a le plus tonné contré l'annetion; anjaard' hai: 
que \annexion est un fait accomplì, le Mórning Chronicle, qui 
a besoin avant tont d'alimenter son opposition: cou4re le eahi- 
net Peel, change entièrement de langage. « Jamais, s'écrie-t-if, 
le ministère tory n'a commis une plus lourde bèvue qu'en in- 
tervenant dans l'affaire du Texás, car il n'avaitancune chance 
de succès. D'un côté, il a poussé le Mexique à des sacrifices ina- 
tiles, et de l'autre, il a gratuitement irrité les Etats-Unis. 

» Après tout, à part la grande questjon de l'escla vage, -paur= 
qaoi nons plaindrions-nous de Î'extension.d'une race qui parle 
notre langne et, qui tant de chances d'angmenter son coum- 
taeroe et son industrie? Le Mexique, bien que san industrie fût 
bornée, avait établi un tarif protecteur, en même teinps que 
Pincapacitó des gouvernans frappiait de ‚stérilité toutes lenss 
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De peur que le ie de cette déchiragte agenie n'impressionnât trop 
vivedientles malalles voisins, la steur Marihe tirs un grand rideau, et les deux 


| sturefurent sópatées, de la sorte,-du reste de la salto. 
1” “Leurs ‘maîss 's’étaieiit 


vat bobike 7 Ee : Nan : 
si étroilgment ehtrelucées pendant un accès de pá- 
roxisme perveuz,que l'on.ne put disjoindre leurs daigts erispts;- ce fut ainsi 
que les Brpniers secours leur furent donnés, secours impuissans à vaincre 
vis ‘dui dif Möins cálthêrent pour qtelques instans l'atioce violence 
de leurs druleurg et jetèrent une faible Iuourau milieu de leur raison obscur- 
cie et tronblée. Aes 
A ce moment, Gabriel, debout'ë leur chetet, ét i N 
templait area une douteur inexpÂmable: lori bros ha rue belge da 
larmes , il songeait avec éponvante au sort Grange quúï le reudait témoin de la 
mort de ces deux jeunes filles ,setparentes, que peu de mois aupatavant il 
avait arrachées aux horreurs de la tempête.;SMalgré la fermeté d'âme du mis- 
siohsfuire, il'ne’ponvait s'empèêcher de rémigten rêfléchissant à la destinge des 
orplrelines, à la mort de Jacques de Kenniepönt, à el Ad 
aprêé avoir geté M: Hufdy date ta solidkde cf trale de Saint-Hérom, en aait 
fait, presque à l'agonie, vn mienibre dé sits de Jésus (1); le missionnaisd 


(1 A propos de captation, nous recevond 1fbomeanication du fait suivant, 
dont nous pouvons garantir Î'athenticité. Seilement, par convenance , doug 
remplacerons les nons par-des iuitiafes. © Phi 

8 « Monstedr, enen , RRP 

»Voiei uue cuptatien que les jésuites opèrent en ce moment (20 juidlet 
1846); ceci vous fer voir toute iondae de leur puissanceet du mal qu’ils 
peuve at fuire : ä Rad 

»Le file de M***, horloger, mig'er, get*. eat Âgé de vingt-huit ans, Ul occu- 
pe la chair de***an collóge Watte, I1 perait-que lès jéeuitgs ont péuétré dans 
_ce bollége, et qu'ils ont d'abord AElprminë oe jeune homme à embrasser \'état 
ecolésiastique; Mt, ‘pòrb;'est ótdbii dópuîs-trente-six ans, rue***; c'est un 
des citoyens les plns estimables de l'arrondissement; des médailles et lg croix 
d'honneur, données en récoyponse d'actes de dáyoûmontet de canrage, le 
grade d'officier doris fa garde natjoaale, 


excellent homme; mais, par cela mêine, il n'a pes dà faire fortune. Pôré d'une 
nombreuse famille qu'il a libéralemeut élevés, il comptail sur son fils afné 
‚pour lè soutenir dans sa vieillesse, et pour aider ses autres enfans, Ce file 
avaît constamment ninnifdsté te plas énêier dévoûment et Vaffection, là plas, 
tendre; il voulait, disait-il sans cesta, Prâce- aù fruit de ses (ravaus, achezer, 
NE maison de caipaghie'à son pète, ot il pourrait so repaser de ses longs dra- 
vans, soutenir ses jeunes frères et devensr te protecteur de ses sceura; il tbe 
clait en effet à ce résultat:, oytre les 4,000 fr. d'appointemens affectés ö.sa 
e de***, it avait doe vöpdiiliogs au obNé e**® okt pouvait se fairo aa mols 

10,089B francs: pat atis” puls’ Ìà ‘Sorhdhtie, le collége de France \ptten 
pedt-être un jour.… Tels ótaient Ia pogitioë, et le noble coon de ce (glans 
nd bn une betle role plat le J&smitess ile viennent des'e 


„files sb eaerStountet ij part plu Kome où le général appe 


giant. 
hae hom- 
neppen. 


Île. — Aux 















IN NEE, Én sen bronst gat ot Are a á RET ze 5 

Stevin, M. Dumortier aurait, aver sh fûrie habitjelle, attaquê la, Ì B Lex: 8 
„per son tarif amérigain, fera un commerce plas uiile pour noës 
que sì ses ports êtatent restós. onverts en desseurant sous le 


“sous la prèsidence' de M. 
breùse, M. Mauguin a rendu compte de 
|Espagne. Lés créanciers ont paru portés à:refuger. ia pouvelle 


(re deë finänees, M. Mon, et_doît rèsulter de la ni rendite. 


“vent demander sartout d 


position, sur lesquelles il s'attribue une influence qu'il n'a pas, 'j. 





que le grand botaniste de Tournay ne lest sur le sien. Quoi qu'il , 






|.relards qu'óprouvent les vaissgaax par suite des fyrsia 
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tayante capkatioh. qui, | dape 








gris : — Mais ces prqu 


sk 4 
possible de rien dk 


décerhé par le choix de ses conci- 
toyenis, témoignent aliser de ce qu’il ya d'honorable dans le caractère de cat | 






OE î 5E. 
L6ve Anne , 
. Rt 0 Ei 
BUREAU DE LA REDACTION, 
ä La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht(Noordsijd, 
t° BUREAÜ POUR 1’ ABONNEMENT bt zel” 


Oh TA oe is, ete zaad een Ù "4 
















„Les lettres et paquetsdd 
eùvoyés à la directton rard f 
dt Mn He ade ) Mien e Sn t‚ en dn ES kt Rt 
ressources; et le Texas mêmé, bien quo ses porta soient. feRE 


‘poids de la nullité et de l'indolencé da Mexique» 


Les porteurs de bons espagnols se sgat róunis le 9 à Paris, 
augain. L'asséinblée é1ait très nom- 
bétat dee finances de 


con version de la dette telle qu'elle parait. proje ée, perla apinis … 


“ 


eòriès.Il a été dôcidé qu'on adresserait, des pôtitions anxchend- 

bres’ éspagnoles, aux chanbres de France otaubuinjetòredran= — 

gaïs. Les pêtltions'aùúx chan brés'ot an mimistêre de France doi- 
jús le 3 p. c. intérieur ne soit pgs adris 

à être coté à la bourse de Paris, 


er 


en 
3 . 5 bs * ! ER MEREN) n: : - Fetsb tess 1000 
A en croire le Journal des. Débaté , ten fôtes qui. vontavoir 
lieu dans les provinces rhénanes n'empêcherant. pas. la -di- 
plomatie de s'y occuper de, questions impoetsntes:, de; cells de 
l'Espagne et de la Grèce, :par exemple’; ainsi-que da projot 
d'une constitution prussienne „et surtout dik mouvement de ré- 
forme qui a écläte parsui les catholiqaeg pllpraands, et qui pré+ 
oecupe trös-vivement, dit-on, l'attention des hommes d'Etat 
de l'Allemagne, fi en 


x 








EN PéageduSund-.  — 
Tons les navires qui se. randent dela ser:du Nord dans la 
Baltiquë et récijroguenaent,. traversent,le:detroit dû Sund. Sa 
‚plus grande largeur eâtide,neuf lipies, nraïs visndevje durpoet 
dariois d‚Elsenear,. ella ae dépaâse: pas: quatre kituinbires. De 
temps immámorial des maxires-qui paisdeny leSarnrd paiemt des 


| drgits.au roi, de: Dangmarchs. G'est:un des rawenos les yslùs iaw- 


pertans de eet état : des,traitós ateo toutos Jes natives de 1 Biú- 
rope le lui garantissent. Ce droit, établi en 1645, es:gánéra- 
lement de ua pour gant; …. : rn ee vi mer © 


beer 
“sel 


| Lesentraves qui en rósultent pour le commeree ne'densisteet 


‚pas seulement dans le. snedigue pósge auquel ll est assuj dl « dees 
g de 
daugges lui cansent an. plaa agtablo.npréjudied Ow tokeukrel. 
spuefois dans; le ‚port drilsencer Idéb eftaines de hekiros rete. 


‚ug par, cette cause. : Frappês: de. oes innon vönieds,. tes:nêge- 


j cians,et particulièrement-ceux du Nord, demiandent la-sugpresi, 


sian du page, fallût-il dóperiser 
le racheter dofinitiverent. . PE 
… Le Joùrnal des Débats annonce qua les nógoeiations enta- 
mées à ce.sujet, après avoir rencontté d'asse graves dhstaetes: 
paraissent maintenant. sur le point. d'aboutie à::la solatiot de: 
ginée, Ge journ J. publie, e4 outre, sat le mouvement-comimér. 


une asses forte same pbur 


f eial idg passage.da Saad, dos-chiffeeg dont: votei: les phystetee 


rieus. La navigation, du Sund a comptò, en 1844, 17;953 ha- 
vires, dont 8,668 venant de la mer du Nord, et 8,670 venant de 
la Baltique. Durant le premier semiestre de: 1845, le:totâl du 
mouvement a Ôlé de 11,000; par conséquent, il y a depuis lors 
un accroissemont de près de moitié däas vette riavightioa. — 

Les nations qui comptent-ponr ‚la plus:grande part:dans le 
mouveinpnt de 1844 sont)’ Angleterre, qui y-figate pout le 
quart, la Suède et la Nor@ge pour: un. peu uioins, ‘la Prapse 
pouc un sixième,; —la Franne y est cumprise pour un eingnante- 
septième seulement! IN en men 


„dn 4 






se disait que déjà quatre. membres de ta famille Renneponáp belge ì 
lui, Gabriel, venaient d'être sunogssiversant fioppês :pyr ue tetd 
vonstàgces funestes ; il se demaudaitseufinevet efrbissunnmgubies dóteatables 
intéréts de la société d’Ignace de Loyola étaient sergingkr une fatalité si pro- 
videntielle ?… L'étonnemeut du jeuue missionuaire: où? fid place à Phorreur 
la plus profonde, s’il gût connu la.part que Rodin et sag conwplices a vatnt à la 
mort de Jacques Resnepout, en faisant suresgiter par Morok lee manvats peel 
chans de cet artisan ‚et à la fin prochaine de Rose el de Blanche „en fateadt 
cialter par la priuncesse de Sáins-ljgier-des-inspirations généreuses ded orphe- 
lines jusqu'à un héroïsme hamicide, Ge f 
Rose et Blanche, sortant un moment du doutoureux anéantissement où elles 
étaient plangdes , puvrirent à demi-lewrs grands yeux déjà tronblés , ‘éteint#: 
jet toutes deux „ale plus eu plus dölirnntes , attachèrent un regard fise et 


puis 
enting pur Jlangelique gura de Gabriel... E je , 
… sr Maagpr mrdit Kose d'une voix affaiblie, — voisstu Varehange,, coinmo 


éven Aldemegue?.… 
=— Öui,… il ya trois jours, … il nous est 
‚Il sieut… uous chercher 
…— Hétas! notre mort… sauvera-t- 
— Archange,… saint archange 
nous.… 


Jusqu'alors ‚ Gabriel, stapéfait d ‘Étönnement et da dooteur, proegue afid- 
qué par lessangipts , n’avait pu trouver unë gerole; mais, à eee nets dee or- 
pleurs, au désespoir d'un père, de w 


Sròrosjse meute. quiattandbientetont delui, 
le uouvel adepte, dont, le. Php gp pre Getsdijù Hétri, rópoa 
froiderhent: — ve amet. psa DhGInk AVRBEREST dl lermq no Soidigne pére dé. 
Gt — est oet paus; teg frères elst, quote 
faisais, guand tungsp, salpgi8bavhs 19 sonbradles deventsos 2e ua ore 
NONGÉ, — telfe ost duane spouss du, vouydl adepte des.jdauites; 
pit de plus de ce jeune hoinme naguêre sik 
darsilins ikn’a plus de.ecur il part.pour:Róthes 
Lln, hier sette gruolje déterminapien 


encore appar. 


elfe natre pauvre mère. dt purgatoire®… 
1 priez Dieu pour notre mère … et pour 



























































Gl önde palgdit au cimatidre je plaurargis sa meort; snaifideguonir vi- 
E vant oant. ampo depmss qu'il eat dezen Ja. nic (mods wondagifnbe owrekifkeurs 
ip if MOE, sE er eren Cg rin ee 
, „ti 1%, MONSLEUT, ets. er Heren ete A lk} etn ’ ue - 
5 pi, apocat.à {a cimé vaysdede Panis. » 


…. 


$ je Nôns liyeong à tous les pär poten las móeee (pe itudle,l'appréciation de 
te fuit d'elrarni moop iont epa en mot d'ordre à 
‚ Komb, et qui is 







oase de ces horr 


yeondimotieusuc la jeunesse, mwènre 


pies mo: 






en dehors de ses sómineirgs, ove, domangt jpartiágele à cello des Jeiques 
08, ade Fies ensoigaement! Bt og, de s’élouaer de Bie 





gena de ‘bon sens ne veulcut fui keren droit 
limité, st, encore, prudemggantApiourf. GEB reserves 
restrictions les plus sévórbs et de Îa surveillance Ia 
directe, Ja plug aligoluelmseaduj- 


d'ensaigaement Wrès- 
les plus ezoeseivos, des, 
plas tnonssente, le plus 


» 





La question des jéëuites en Suisse. 

Nous avons annoncé hier le résultat du vote de la diète suisse 
sarsha questiun. des jésnites, Huit êtnts et denx demi ont votò 
poar V'ordre,du jonr; ce sont ceux de Lucerne, Uri, Schwytz, 
Unterwald, Zag, Val iis, Neufchâtel, Fribourg, Bâle-ville, Ap- 


‚penzell (interieur). Dix êtats et deux demi ont votè pour qre la 


‘qrestion fût considérèe eummefèdêrale; ce sont ceux de Ber- 
ne, Zurich, Soleuro, Sechatfhouse, Argnovie, Tessin, Vaud, 
Ehurgovie, Grisons, Glaris, Appenzell (extérieur), Bâle-Cam- 


popge: 
‚Ces m 


êmes états ont voté ponr l'expulsion des jésuites de la 


. „Suisse entière, et le demi-canton radical de Bâle-campagae a 


rr 


: 
kaf 


‘Void pour que la voie des armes fût employée. Genève n'a voté 

Za nne fois, pönr.qu’nrie invitation amicale fût adresséeà Lu- 
‘cerne, Auctne proposition n'ayant réani la majorité, qui duit 
‘êtrede 12 voix sur 22, la question «des jesuites reste au recès, 
c'est-à-dire, qu'elle pourra être reproduite dansla prochaine 
session, > Sede RN NEN 

Ce résultat, dít le Journal des Débats, qui, d'après les formes 
reprêsentatives des états helvótiqaes, était prévu d'ùne manière 
“certaine, n'est du goût du parti radical ni en Suisse ni en Fran- 
ee, (ela devait être, éar il assure, qnoï qu'on en puisse dire, le 
{riomphe, nhomentané da moins, de la légalité, Nons.n'avons 
‘pas, quánt à nous, d'autre raison poar l'approuver, Nous nime- 
‘rions Heancoup mieux qu'il yeûten Sûisse,comme il y aen Fran- 
ee, des lois contre les jeënites ; maigiln'y en a‚paset nous ne 
“sktirins reconunnaître aut corps-francs le droit d'en prendre 
rileflate, Ea ain k 

Qaant au vote des êtats dans Ia diète, nous ne saurions ad- 
mettre non plas Îa distinction que l'or vent ótablir entre les 
cantons les plas peuples et, dit-on, les plus éclairós, et les can- 
tóns les moïns forts et les moins civilisés. Reconnaìtre de pa- 
reilles classifications , ce serait détrúire par Ig base le Pactefé- 
deral,qai repose sur \’égalité parfaitede tous les cantons, grands 
ou petits, forts on faibles. Nous ne prótendons point qu'en sou- 

_tenant une semblable thèse, le parti radical ne suit pas très-lo- 
gie. î ele: : 
Au contraire, il l'est môme beauconp trop pour le succès de 
sa cause; car ce que redantent le plas Jes petits cantons, c'est 
précisöment ce genre de classification quai les absorberait dans 
_teura taisins plas puissans, et ferait de la Snisse une république 
_tnitaise, Que le parti qui dans la diète a votè pour que la ques- 
“tion.des jéauites fût considêrée comme fôdèrale soît le plas 
„considerable par le nombre, et‚sì Fon vent môme, par les In- 
-mières, cela est possible; mais il n'en est pas'tnöins vrai qu'il 
_me rêunit; pas nne majorité légale, el qne, dans tots les cas, 
V'interprêtation qu'il veut donner au pacte est arbitraire ct ty- 

raauique. 

On en revient êternellement à l'art, 8 dn pacte; il est évident 
que c'est tourner dans un cercle vieteux:; Nons avons déjà ré- 
„ponda, cent fois à vet argument, et Id réponse ne peut être que 

-Apujomrsta môme, L'art. 8 dit quela diète a le droit de prendre 
toutes les meseres nécessaires pour la sûreté extòrienre-et-in- 


térieure.de An Suisse, Qai dit le contraire? Ce n'est pds hous as- 
qri-tronble la sûreté de 


sarèment. Mais le tout est de savoir 


-Jaggelâdóratiun et qûi éstl'agresseur, 
Oe grbtend qu'il n'y a pas d'artiele de 
protêge tes jésuites ; mais où est done 'artiele qui tes proseritP 


‘ Chaquecanton n'est-it pas sonveraim en matière confessionnelle 


et en-matièred'édsreatión? Qnand Zürich £ qrri dst ansvicanton | 


‚directeur comme Lacerne appel ponr enseiginer la (hòolagie 
ua,docteer quiniait la divinitö de Jésus-Christ, en a-t-an fait 
“une gtestion fédérale? Que Lucerne ait bien dr mal fait d'a P- 
paler Jesjésuites, nonsavons une Bpiwion toute-formèe là-des- 
sus; mais qiten le faisant il ait. usb dè sen droit de cantaon-son- 
verain et independant, c'est ee wyire nons persistons à-sontenir. 
‚ br DER Ae CR A mjm EN, be 
La Gazetta d'état de Lucerne publie: te «rapport : officiel 
qu'elte avaitanuoncô sur la mort de M, ben. S'il y avait pu 
aveir qrelqu& doute sur la qreslion:de V'assassinat ; si ceux-là 
anênre gfui, ont. aoerédite: l'hypoSEse dn suicide, n'étaient 


le constitutlon’ qui: 













en résulte que Ml. Leu avait été plusieurs fois menact,de mort 
par lettres anonymes; que, depuis quatre ans, M. Leu n'avait 
pas chez tui d'armes à feu ; quc la nuit de l'assassinat, la porte 
dela maison a été onverte, etl que tout près de la maison, on 
a trouvé les traces de deur personnes qui s'enfuyaient. 

Le rapport médical établit sans réplique l'impossibilite ma- 
térielle du suicide. 

Des troubies sans importanceet qui n'ont pas eu de suites sé- 
rieuses ont êclaté à Bâle ces jours derniers. 





Marines britannique et francaise. 


Il y a quelques jours à peine, dans \’ nne des dernières sances 
da parlement, lord Palmerston accusait le ministère anglais de 
laisser les côtes de la Grande-Bretagne sans défense et la marine 
britannique dans un êtatd'infériorité comparée à cellede la 
France. Ee hine n de SE 

Exausinons le chiffre relatif des pyroscaphes en Angleterre et 
en France. BaN sd Er zette 

L'Etat dela marine publié parle ministère frangais nons 
donne, au 15 avril dernier, an.total de soizante sept bàâtimens à 
vapenr armês ou en construction, Sept frégates, dont deux seu- 
lement portent vingt bonches à feu et ont une puissance de 540 
chevaux ; 17 corvattes armêes de six:-canons, et ayant une force 
de 220 à 320 chevanx; enfin 43 steamers de rang inférieur , 
portant de l à 6 bouches àfeu, et mus. par nne moteur variable 
de 30 à 160 chevaux. Ces.67 navires reprósentent une force de 
13,000chevaur. - n rn 
‘Maintenant voici l'état des forces anglaises publiè par ordre 
de P Amirauté dans la Naval and military Gazette da 26 avril 
1845. me EN BEE 

Cominengons par dire, qu'auecnne partie de la marine n'a au- 
tant occupé l'attention du gouvernement anglais, ni reqn au- 
‘tant de döveloppement et de perfectionnement-que celle de la 
farine à vapeur. En prenant pour exemple la sortume des puis- 
sances en chevaux de ces bätimensen 1841, on voit que eette 
force a été doublée par le ministère de sir Robert Peel en 1844; 


“eept.1841. juillet 1814. 
Bâtimens en commission. Chevaux, 9,329, 18,94Â 
» eudisponibilité » 2,565. 8,167 
» _eu construction > 1,897, 9,526. 
Totaar .… 13,91. 26634 


L'Angleterre possède aujourd’hui 135 steamers, dont 23 fré- 
‘gates, 45 corvettes et 67 bâtimens inferieurs. 
‚Dans \"aùnée qui 


t vient de s'écouler, on a redonblé d'activité 
‘dans tous Îes chantiers du Royaúme-Uni: sans parler des in- 
menses constructions de vaisseaux à voiles, on a créé plus de 
dix mille chevaux du puissance, et panr beanecounp de bätimens, 
les moteurs ont ôté angimentés, et leur utilité s'est accrue par 
suite de grandes ambliorations. 

La plupart des nouveaux pyroscaphes sont à hôlice et cans- 
truits en fer; et tandis que le maximum des. bâtimens frangsis, 
tels qne le Descartes et lg Vauban, s'élòve seulement à 540 che- 
vaux, les Érégates anglaises le Watt, la Terrible, la Retribution, 
et autres, ont une force motrice de 800 chevaux, ct peuvent por- 
ter trente bouches à fen du plus fort calibre. 

En résumòó, la France a, à la nier, en rade ou en construction, 
un'totaf de'sqizante- sept pyroscaphes, ‘représentant: une pûis- 
sange.de freize mille gheyans., sata 
A ces.faibles ressources l Angleterre oppose plus du double : 
Cent trente-cing steamers, donnant une force motrice de près de 
quárante mille chevaux. " pn 
nd nd “Affaires d'Oricut. 
… Lea dernières nouvelles de Syrie sont du 13 juillet. A cetto 
datel'êinir Ahmed Cpimacan, Drnse, et 'émir Haydar Caïma- 
can, Maronite, setrouvaient à Beyrouth auprès de Vedjhi-Pa- 
eha; ils avaient enseinbte de nombreuses conférenees sur les 
moyens d'arriver à une pacifcation durable. Les consuls des 


nctive dens les nógoeiations. Parmi-les projets plus ou moins 


| Cine grandes pnissances intervenaient aussi d'une manière très 
4 
Í 


epuvaineitsde ba fausserg de lenrs sup positions, il'suffirait de la ; praticables misen avant, Ígurdéoelui d'un remaniement góo- 


lecture de ce rapport poor éclairer parfaitement In qnestion. EL; grasphigue di 





“‚phsliags „ibaléerde.s „oor tte oet ere ret et te 
‚e=: Chiren warfsars , pouennoi douter du satut:de valre mère PL.-AN!.… jamais 





ni p 


TR NE. ‚sa . 5 ni 1e f : 
siban aú inoyen d'expropriationsetd'éehangesde 


ete 








naire; en levant an ciel ses yeux buignés de larimes, — ames angélignes!… 


trésors dinnocence et de cünteur, remontez:… remontoz au viel! puis- 


âme phase: „pins saint, u'est-reumulde vers le eróateur.… Votre mèrd!… , que, hélas! Dicu vous rappélie à lui,comme si la terre n'était pas digno de vous 


< waajd, je lo onis par mouipère udoptië, sea vertus , sòn conrâge, out Frit Vadmi- 
-entton dp cesx gai le counaissaient… unssi eroyel-moi,… Dieul'abésnie.…. 
rm Oh! tudentenda,.…. mu: sousr; —s'écria Rose, —&t urn Eclair de joie cé- 
Jeste. ilbaunna uk instant Ja-figure livide des or phelines. — Notre mêèru est 
‚béniade Dien? Ne Es 
Oui; oui, — repril Gabriel, — écartez ces idóes funestes,… -pinvrès en- 
« fais. reprenez courage, … vous ne mourrez pus. Songea à votre pére.… 
‚rn terNetre père, —=dit Blanche en tressaillant, et elle reprit uvec un mélange 
de zeison ef d'ozaftutian delirante gui eût déchiré t'âme-la plus indifftrente, 
7 hflas; Unu. reus relsouvera plus à son retour Pardonuê-nous, won 
pêre;… nous n’avons pas cru suat.agir… Noasavous, comme loi, voulu faire 


ajselguc ohuse:tle gémdeeun, -en, tâchant d'alter: sccourir nÔtre gouvernante. | 


— Et puis nons we satinns pas mourir sì vite et si tÔt….. 
„éttons giies, heureuaBt, oz ore 
— Oh! bon archange, vous apparaîtrez en-rôve à notre père; eomine vous 
„nog ùtes oppetus vous lui direz qu'en Woarant, la dernière pensée… de'ses 
eufags… a élópoer dui. «5 er 
ir: Dagobert que nous soinmes.… venues ici;… yne 


Hier vncore nous 


—_ C'est sans eu préveni 
r vole dège na le.groude pas. en ; Ì 
- stSeink. archauge, — reprit Vautre orphelinc d'une voiz-de plusen plus 
affaihlie, =_ä Dagobert aussi vaug-apperaitrens:-pour-tat-drre qe nous lui 
dermanrtumsnmidon du.chagriugue notremort lui'datit citta d 
ve Quo db Vieid aani donne. uaa bonne câresst pont natus an paavre 
‚ Babat-jvie, notstgerdien Adêèle,— sjonte- Blanche ent tâcheut de sgurire. 


„ror Bt pipe Coffin smidepeit Rose dipne voix plus fable, prbietter-irous 


&'oppamitre aussi àdewspessdherds; qui out'été si affectueudes pôùi rans … 


ï 
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posséder. 

Ma soanr !… mon père!… 

Tels furent lea mots suprêmes que 
mourante… 

“Puis, les deus sceurs, par un dernier mouvement instinctìf, semblèrent van- 
‘loir se gerrer une contre l'autre, leurs paupières appesanties so soulevören! 
à demi, eomme puur échanger encore un regard; alors êlles frissonnêrent deux 
où trois fois; leurs membres 8’affeissèrent… et un profound soupir s'eshala de 
leurs lévres violcttes faiblement entr'ouvertes… 

Rose et Blanche étuient mortea!… 
Gabrietet la sceur Marthe, aprèsavoir fermé la paapière des vrphelines, sas 
genouillèrent pour prierauprès de la couche fanèbre. 
Tout-ù-coupun grand turmulte. ge fit entendre duurs la salle, ej 
___Bientôt des pas próvipitde, meêléed'imprévalions, retentirent, le rideau qúì 
environnait cette scèhe lugubresfouvrit, et- Dagobert entra précipitammênt, 
pâte, égard, les habits en désordre… : 


A la vae de Gabriel et de la scBur de 


les orphelines prononcêrent d'une voix 


cherité agenouillés auprès du corps de 


- ses Crtfans, le soldat, pétrifió, puussa vu eri terrible, essuya de faire uu pas,… f 


sais en vain, car‚ avant que Gabriel eût pu courirà lui, Dagobert tontba à ta 
renverse, et sa lête grise rebondit sur te parquct, 

CHI fait nuit. une nuit sombre, orageuse. 
Une heure du matin vieul de souner à úglisede Montmartre. 
“C'est au cimetière de Montinartre que,le mèwe jour, on. a…transporió le 
tercueil qui, selon te voru de Rose et de Blunche, lea contenait toutes deus. 

'À travers l'ombre épaisse quienveloppe le champ des morts, on voit errer 


. . . . . Kd . . . . * 


‚portearleur;notre dernier soabedte,..;à voire bonne Maycux…. età ecto: BEE t ane pâte lumière. 


Nhllas Ardriessane… sor enen: 
… reredegge a 'onblions.… personne dereedsnpai neus ont aides — dit Blan. 
shentse ansuprême effort ; marntenett zdf l‘bon Diet. lasse.… que L1OUs 
wilingewegoindte sotse mère. Pon no. pre fdnis ta quitter. j 
…Veuuvousbaven gereans,… … FONS saver; \BÒnmrchan ge; "daùs le rêve... 
vous nous avez dit : « Pauvres onfans vonses… de si loin. vous aures… tra- 
zversd cette terre. . pour aller vous reposer à Jamuis böhe'fe evin maternel… » 
— Ol! c'est alfrdas.… affreak;… si jeunes, et aucun espoir… de les sau- 
NEN soe rr mtrmaara Gabriel, en bachiut daps SE mains sa ‘figure oltérde. — 
Seigueah,: Seigueur, tes tues sont mpén les. Hélás! pourquoi frapper 
cerentpes d'unpanotbai eraelle?: Aen ED 
Reist peiuosn on graud: voepie:et dit d'une vois: explraad : Que nous 






‚C'est le fossoyeur. 
:H marche avee préeantion, unelanterne sourde àla main. 
; jn manie enveleppé d'un manteáu, Paccompagne; sa tête est buissée ; il 
‚ Dlehpe, 
"Gest Samuel len 
Samuel. vieux jnif… le gardien de la maison de la rne Suint-Frungais. 


mystérieusbment avec le fossoyeur.… pour en obtenir à prix d'or une fa- 
veur... … En 

Etránge eteffrayante faveur !! 
‚Après avoir traversé bien des sentiers, bordés de cyprèe, còloyé bien des 


soyons… ensevelies… cruembie,… afin d'être, sprês notre Wort. comme | tombes, le juif ot le fossoyebr arrivéreut à une petite ciairière, situde près de 


peudasut-unlnt vie. eusembie… Ì 

Et les-deux saars tonraêrvent leurs regards expirans, et tendirent leurs 
anais au ppliantes vers:Gabriel, Ae en Den 

— Ol! zäints martyra da plus généreux dévoûment, — s'écria le migeion-” 


‚la muraille occidentale du cimetière, Mie 
“ Lanoitótuit toujours si nòite, que l'on y voyaitàpeine. _ … ….. 
“ Aprés avoir promené ga et Íà, sa lanterne à terre et autour de lui, les fos- 
soyeur, montrant à Samuel au pied d'an grand if, aux longs rameaux noirs, 


‘frayante : ane partie de Ia ville de Fournavos (en Albanie)si8 
“d'être dêtruite. A Smyrne, plasieurs nouveaux sinistresant éé 
“té depuis celuiqui a fait de si 


‘que, ònt appelò près d'eux une garde de sûretb, et des poi 
tes Francs. On assure quele gouverneur de la ville (Smyi4 


‘de dönencer à In Porte-Ottomanel'inipêritie et la pasillanti 





{ par un replátrage; tons les notabtes négocians avaient été. 


| Fautorité turgue est impuissant à la,pröserver,  … - … 


une éminence de terre fraîchoment remuée, lui dit : 





Lá nuit des funérailles de Jacques Renuepont, le premier mort dea sopt 
héritiers, entèrré dans un autre cimetière, Samuel est aussi vena g'entretenir 


terrains deslinós À séparer complètement les denx poptflationff 
rivales, Ì 







« El serait snperflu, dit uns correspoudance particulière, de s'arrêter KE 
mérer les dificultés d'un pareil plan et les gerturbations qui résulteraient de 
la mise à exécution, Ll ya dans une propriëté autre chose que sa va teer échan:- 
geable: l'histoire de Îa famille s’y trouve écrite à chaque pas, les souveni® ; 
de l'enfance y revivent dans les abjets qui nous entonrent. Là se trousents 
tombeaux de vos anoêtres, léglise qui a béni vos juieset versé aes consol 
sublimes sur vos souffrances, et où ant été consacrées tautes les graudeséP°” 
ques de votre vie. Danton répondait à quelqu’un qui lui conseillait l'ezil 
sauver sa têle: € Emporte-l-on sa patrie à la semelle de zes souliers? » Ôn® 
champ de nos aïeux, le toit qui nous a va naître, le clocher du village) #25 
ceux surtout qui vivent sous une domination étrangêre, n'est-ce pas la peP5, 
bien mieux que cette aggrégatioa factice d'individus et de provinces, gif 
variable au gré de la diplomatie et que l'on appelte une nation? » Ee 






































A Constantinople même,un conseil avait été tenn le dimat 
20 juillet, et l'on assurait qu'il y avait enfin été pris, qua 
Liban, quelques dêcisions positives auxquelles il ne mang 
plus qae V'approbation du sultan pour être communiquêes 
reprêsentansdes puissances. … … ENE 
Fin attendant, aucun ordre n'a encore été donnó pour le 
nition des assassins du prêtre frangais égorgé par les Drusé 
demande d'indemnité pour les deux couvens cathaliques k 
lés et saccagés n'a pas bró mieux acourillie. Et quant ant, 
mille bourses dont le paiement a été garanti par la Porte dj 
le [8 mai,-les Maronites.n'en ont pas regu.an centime. 4 

La question de frontières qui faisait depuis donx ans l'o4 
de conférences ouvertes à Erzeroum, entre la Turquie GN 
Perse, sous la médiation de l' Angleterre et do la Russie, € 
te point d'être résolue, Les bases d'nn arrangemeùt conclü 
tes commissaires de ces quatre puissances ont, été soumi 
multanément aux cabinets de Teheran et de Constantinop 
premier ya aceédé sans diffienlté. La Porte avait d'abord sf 
tevó de nombreuses objections: mais jl parait que les effor ij 
sir Stratford Canning ont Ani par próvafvir contre ces rölf 
gnanees, Ce rèsultat est impurtant, si l'on. considère. qué 
question de délimitation dont il s'agit a amen á plusiéurs, 
prises des hostilités entre les.deux pays. a ee 

Les catastrophes se stccèdent en Orient avee.une rapid 


le si grands ravages : on attrib 
plupart de cesaccidens à Ia mafveillance. On a vu des $ 
de la police même du gouverneur mettré le fen dans le 


N 5 


Francs; les consuls, eraignant le fanatisye de'ln populatidtg 


ii 


t 


stationnenten perinanence’dans les prinkipiales rhes habitóóg 


Reschid-Efferidi est destitné. L'Echo da F Orient a eu le codì z 
de ve fonctiortnaire.. Kn: at 
La jotie ville de Magnósie , dans l' Anatolie, vient „ dit 
d'être presque entièrement dòtraite par an tremblemerft 
terre. Le sonlèvement de Jacova est apaisó depuis le 4 f juilk 
les montagnards, cernésde tous côtes par les 80,000 hortël 
‘du séraskier, se sont rendusà diserêtion, Or é 


On erogait, à Constantinople , qne-le différend survóhú 
tre Ul. Alléon et M. Baltazzi, bannniors … charpós' par lé 


vernanient ture.de maintenir te,change ave [° rope’, Bf 8 


in 
voquós chez Tahir-Bey, directeur-général des doranes ; Aj 
n' était gaèredouteux qu'un ardangement à l'amiable ne fl4 
suite de cette réunton. dee seen Arn 

II yavait trois âns que |a population européenne de Pòrgf 
taît avee la Porte pour obtenit l'antorisation, d’òclaiser fd 
frais les rues de ce faubourg, et de diminuer ainsi Je nonsbrig 
vals et des: ssinats gant le. sinuilaere de police instit u 


“assa 


À 


_ Cette autorisation. vient enfin d'être accordàg „ et. 
pagnie.s!est fprmón squs le patronage dè tous laschef „de; 











paurl'éclairnge da qparkier (rang, „aumoyen de epayribi 
volontaires à payer. pas bons Jes pepirietaires de Maps oo df 
‚La longue. résistance.de la.Parse à-ane innovation sijdéeflij 
peut donner la mesure des dilficultós que-rangontrent elf 
quie les projets les plus utiles et les plus inoffensifs. Á 
den etat nee dites sr WEE. 


mmm 


ee Mart 


— C'est là. 
— Vous er Ôtessûr ?. … E … ai 
— Oui, oi, deux corps dans une même bière ga ue te rencon 
tons les jours, 
— Hélas !… toutes deux dans:-le même eercueil,… — dit lejuif, en 
sant, — Maintenant que vous savez l'endroit,…. que voules-vaus de ff 
demanda le fossoyeur. 
Samuel ne répondit pas. ; 
LI tomba à genoux, buisa, pieusement la terre qui recauvrait la foss0,4 
relevant, les joues baignées de larmes, il s'apprachadu Mgesayoue ot: 16% 
quolgues instans tout bas, à l'oreille, tout bas, quoigu’iks Sussont 
fond de vecijnetière désert. … … ee ee 
‚ ‘Alors entre ces doux hamimes commenca-un msebérioux entretië 
nuit enveloppait du son ombre, de son silence.  … … er 
Le fusaoyeur, épouvantó de ce ue Samual lui demandait, rofasa-d'® 
Mais, le juif ewsployant tour.ù teur la persuasion, lys instances les 
lea larmes, et enfin la séduction de.l'or que l'ou enteadit tinter,rlé 
après une longue rósistance, purut vaincu ;,.quoigue frémissuns à 
de ce qu’il promettaità Saïnuel, il lui dit d'uae voizaltórgsa. af He 
— Dans la nuit de demain… à deux heures: … ° 0 












88 „le rdfti 
‚=de serai derrière ca our, — det Sarmnelon montrant,. à.iaide 
terne, la clôtare peu élevée ; — pour signal,…ja jetterai trois 
eimetiëère. … lid 

— Oui, pour signal, trois pierres. in er 

Réponditle fossoyeur en frissonnant et eu espuyant ja-sucus ; 
lait de son front. eerd SNE SE ed 

Ketrouvant un reste de vigueur, Samuel, malgré son grands” iet 
anfractuosités des pierres, escalada le mur peu éleré à out endsoith” 2Â 

Le fossoyeur regagua su maisen à grands pas, vegardant de hesBEE 
avec effroi derrière lui, commes’il cût été poursuivi perquelgees” „AARS a 
eee ere eee . . . „aunt j 
Le soir des fanérgibles de Rose et de. Blanche, mijin geriviajdevnhd si 

„Rones : , 
B 













Ee premier, adressé à san mystérieux, eprrespoudant de » 
sion à la mort de Jacques Rennepont, à la mort. da Rpseat d6 à 
la eaptation de M. Hardy.et à le daoatiag de Gohmieh óekmemen 

„saient le nombre des héritiers à deux. à Mile de Cardovilie Bea, ait; 
Ce premier billet, écrit pgr Rodin et adressé à Keme, conien 6 

. mots : NE gn en EE 
_ Quide snert Ótacino, reste :— DEUX, 
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er tf 








prend nn D. 
— Fuites cannattre carésultat au cardinad prinoas oP ga MEE, ut, 
j'avanca „…j'aganee...jADANCO. PEET a 
Le socond biltef, d'une éerituce controbuite, fmtadraasá et de ret! 
sûrement au arn: an Rn 
li eontenait ce peu de mots ; pet sj 
— Silen est temps encore, ravones on hâte, ern joe bord de mai) 


On vous dira qui losa tudes. 


mnmnsmm de 


Nouvelles d'Angleterre. 
PROROGATION DU PARLEMENT. 





dt ’ Londres, 9 août, 

‚ Aujourd'hui, la chambre des lords a été ouverte au public. 
Une grande afflnence l'a remplic en un instant. A midi et demi,: 
‚Ssteutrélord Shaftesbary, qui a pris place sur le sacde Jaine. 
Uh moment après, l'évêque d'Ely a commencóles prières d'u-' 
Sige, pendant lesquelles lord Shaftesbüry s'est agennuillé vis-, 
A-vis du trône. Amiditrois quarts est entré lord Wellington en: 
Uniforme de feld-maréchal, et paraissant jouir d'une exccllente 
Santé. Immédiatement après a para le lord-chancelier. Puis 
®Oht-verus sùteessivemeut le prince Georges de Cambridge, te 


















Elüte de St-Germain, le comte d'Aberbeen, le marqais de Clan- | 


Kiearde, le duo de Buceleungh, le comto de Zetland, lord Warn- 
aliffete: comte de Leitrien, lord Mon tcagle, lord. Glenely, lord: 
‘Holland, ford Campbell, lord Stanley, lord Grantley, lord Beau- 
Ont, ete, ete, et tout le corps diplomatique. 

to deux heures moins.dix minutes, Fe canan a annonce l'arri- 
Veda Sa Najestó,-preeódée des grands officiers de sa maison , 
“Accompugnéeda prijkce Albert qui lui donnait le bras, et ìn- 
sPduire par löduede Wellington qui portait l'.épée du royanme. 
“La reine ayant pris place sur le trône, a invité les lords et les 
tdeanes à.s'asseoir. S. M. êtait magnifijnement vètue el sa tête ; 
getait oeïgte d'une tiare toute en.diamans, … | 
e „Alors ont êlà introduits les. membres de Ia ehambre des com- 
„nes au nombre de 30 euviron, parmilesquels la speaker, qui; 
‘Kadressant à Sa Mujesté, lui a rendu compte dès travaux de la 
Session... 1: baden En womd eet ' ’ 
ke Pis, le lord chancelier, ‘Ss approchaat du trône; ä remis à la 
Ì Ëïne le disdours du trône qe Sa Mujesté a prononcò à haute 
re mrtelligible voix, Nn 
Blo; CMylorde et messiours, 
ES »Je me.réjouis de co que l'état 
£Pz du parlement. …… … … - 
zyEo termivant cette. laborietse session, je dois vous exprimer ma vive re- 
ad Halssance pour le zèle et lassidaité que vaus avez déployés duris des 
teselestions qui intéressaient profondément le bien publie. 

„sjak donné uron sincère assentiment aux bills que vous m’avez présentés 
Ee diminuer les droits de beaucoup d'articles d'importation, et pour Ôter 


RE, ende 
Nad Festrictions à la libre application des capitaux et du travail à certaines | 


nehes de nos manufactures. La réduction dos taxes causora nécessairement 
KEE immédiate de revenua;. mais j'ai coufiance dans le stimutant 
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"be 


des afuires me permelte d'ajournor les tra- 






lle doînera àus entreprises commerciales, et dans l’accroissement de la 
: ern ation, pour noús apporter une ample compensation à des sacrifices 












“ 
st 


res. î 
S Suivi avec une datisfaction particulière attention sans relâche que } 
Mtyn [Ce Prôlóe aux mesures recummandées par moi à votre ozamen,au | 
aoe, € tent de la session 
on sVond dömique en Irlande. Ae 
; {pouvez comptersur mä résolution à mettre à exécution ces mesures 


‚ pour amélìorer et étendre les moyens d'éduca- || 
















ie Brad, pee mieuz palculée pour inspirer la confiance dana ces institu- 
dla bied ti ontrégu votre ganction, et pour réaliser votre vif désir'de procürer id 

' , Jôtre 8 ette pastip de mes états. … . 

len ‘entities jrooovsljdd tfontes Jes. puissanges étrangères l'assurance de 

hi Ig eirpoeitiouds amicales @nvérd ce pays: …… …, ; 

Jan Piek en quej'af concluê réoeumnent avec le roi des Frangais pour || 





nde rossion plus effective de la traite des escláves, doit, j'en ai la con- | 
ancer’ a gabliasant une cordiale et active cogpérationgentre les deux puis- 
“objet p Ppôtter nn gage de succès plus complet dans f’accomplissement d'an 
hete, easi har paysadójà faïttantdesacrificës. 
Ke Tervdus Te elá chamb#e dés communes, . 
MOI pour Ie ser 

5 pdlilord 


cie de lá libdralité avec laquelle vous avez 
ofre tetour da spasdà sráne boigdde dende 
Hi né og SR 


LN 


H 
t 
: EEn ziee | 


volá les alloca- | 
















vice de l'aninde courante. 
Bet messieard,” — 

vairs vous attendent qui 

In: t guèr8$ nioins Ta : Hai bale ier: beke 

Ne dor tiens as4urée que vous propageren et contismerezper vofdiëfitktoe: 

ges o/oxemple, cet esprit de foyauté et‘ de coutenteinent que vous trouve- 

„agrafenvent repändu flans le pays. Ae 

‘iutervalle des fonctións ui ‘vous sont confiées pour le bien pu- 

a 8 póuvéz vous reposer avec confiance sur mon cordial appuiset 
Ër, 


ii la béngdietiùn de Ja'Divirio-Providenee sur nas efforts unis pour 
Ban 
E- 


doer Pindustrie, augaienter l'aisaace ‘do mon peuplie, et lui. ingul= 
ler} Principes religieiix et moraùx qui sont le plas sûr fondement de 
te urité ef de riotre bonheûr:s en 
bt qne 9. M, ent rendu le manaserit au lord=chancelier, 
dit: Milords el messieurs,le bon plnisirde S. M.zest qite* 
eBhsoit prorege jnaqn'au jeudi 2. octobre prochain. 
„…Ayant salye }'assemblée, est despendne du trône 
seirôe avec sa suite dans le mâme ordre que celui dans. 
… elle était qnyrée. te E 


Rij Ot demiikr, turfent dE hagon “dela Chine, quia 
Anpierté en Angleterre par dé Ügmbrion „ a, él4, amené. de 
Ou är Londres par ui ‘cònvos spéciatsur le chemin du Sud- 
ge, E Ons l'escórid dà.8° régiment d'infanterie, ‘Toute la som 

500 ze, 8e composade deux millions de dollars, déposès dafis, 
Rain, e5, et pesant environ 62quintaux, a été expédiée pár 

Koln ógial, A l'arrivée de cet argent, on l'a placé dans, 

Doets je attelées de quatre ohevaúx chacune, ct on a trans- 

Compte, à la Monnaie, On attend encore un versement pour 

er larafgon,’ Ae de ee 

El = 


Dn, 






Co ee ie 











Neuvelles de Prasse. 


Canine kine Hen „____ Pasen, 31 juillet. 
Premsela trangdfltité soit rétablie dans notre ville, une 
Be! ijd pbse sur epux güïont provoiné les rö: 
_Peitg B8s. Garsil és4 oedonn qsti} en restera pare es- 
Ì ésintelligenor qui e fera qu'augmegtdr encore 
ih ekst iest. re rettabfe sprtout. quef | archevé ne, qui 
‚ Nalive gh Leun 1âphe) do/pei gean raijen de 14 paix qn 
Sing oc igion, ai ‘Eié placó) dans qne kituation géaction- 
MeF 8 Oiton ne peut, parajt-it, lui fajre un gridf. On dit 
4de arran! nijn d'e poser qu r vi la mare ede cette regretta- 
er Aer ns un mâmotredirect, et d'expriper,en butre sen 
Par les on &-Gkesa vbix-bien intentionnée'n'a pas été écoutôe. 

te Ona Bn, walgen Leds 

ad, 130 les blessás-ant. rect -pout la plupart leurs bles- 
uasdisentqu-ilen-est-mort un, et d'au 
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een he et NF rie en ĳ En ‚ 
‘côté, qup qüefqueg ecclósiastigues ne 
d'iivork: nbécunna Idar mission.et excité 


ie é 
npe äè def 


EEEN EN Ee OE 
gur ‘des| représentpns: dela ville, un 







js fie a a bro obitiod q e |’ sssemblée adressât en haut 

re laste rde e ‘dans Jintéré de ta tranquillite publique et 

dE vint Vie divin iP pPprièrés, il ft tinterdit à Czerski de cèló- 
4 que tx été dese ot par Ice quê sa reine ans telte 
8 Eeho “Toman on il , ee ila fonetionné camme prêtre eatho- 
EN %uante eea 6tó.-puni et enfin excommunié, gerait- 


et î 
Presque insultante pour le clerge ct la population 


sition, comme êtant eontrairc à l'ordreiduseabinet, du-8 die co 
‚[;mpis, concernant cet.obje!; gependant Mde Miuutoli, président 
‘f.de la poliee, appuya la proposition. 


bourg , six des prévenus dans l'affaire.de l'assogiation révolnt- 


suite de V'instruction, à Berlin; et deax autres.n’y sontpas en- 
core éerouds, Fun paree qu'il est-malade, et l:aatre parce que | 


{ weatheligues daris In douleur no eufKt pas , et M.:Kotsi fravartië maïmtenart'à 


___=rLes chaatiers de Toulon renferavent en 


reren zamen 


1 ‘changes. Il paraît que tous les bâtimens ‘faisant pattie-dé Î'es. 


eri 
E 


catholtqnes de la ville ; le président se. dóelara.eontre la propa 


AE 


Magde- 


erik tere À 
„Gaszette-da- 


: 


‚— Suivant :un article semi-officiel de la 


Úonnaire qui a êlé déconverte, il y a-quelques mois, dans la 
vallée de Hirschberg en Silésie, «sont reteans en prison, par. 


la loi s'oppose à son 


préventive, bien qu'il soit en 
aven, 


4 
oet 


incarcöratien 


ber acten te et 
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ramce 

Ak Sede er ‘Paris, 4Ô août: 
Le Constitulionnel annonce que les jósuites. de Laris ont | 
quittó le 9 les taisons où ils habitsient en commun. ls sont : 
allés demenrer séparément dans des maisvns particglièress, — 

On lit, à ce propos, dans !' Univers: jn 

« En ce. moment, les jésuites ezócutent eux-mêtnesà Paris, leg mesyres quö 
ble T;R. P. görlérat avait éru devoir leur prescrire. Ce ducrilice , qui jelte les 


Nou 


pnbjenin ae que te Moniteur et M. lu ministre des alfaites étramgòressd: óidt 
pvantés d'avoir obteun, Que les catholigues aient oepfianee nédanoing ‚vet 
pqu'ils attendeut patiemment la fin de toutes-co4 intriges. La diplomatie s'a- 


Bite, mais Dieu la niöne. » 8 ; 
Ef she et od p : nnee ME BE enk badk 
‚On cherche à obtenir du Saint-Sióge une déclartion ex pres- 
se au sujet des jésitites, &t erf mämheleutijs uno lettre cireulgire 
tuk évêques, poar Tear recommaùder da s’abstenìr des quesr 
tións'polititgues et de modêrer Teur opposition contre Puniver- 
sité. Á ces'conditions, le gouvernément promettrait des conces- 
sions au sujet de Ia liberté de Venseiguement. A , 
“_—On continue l'enquête commeneêe pogr arriver à.la-decoa- 
verte des autears de l'incendie, du Moarillon. Quoi, qa'on en 
dise, cette enquête n'afourni.encore aucun róagultatsatisfaisant; 
et tous les bruits.qui ont couru sur des :;prètendues révólatians 
n'ont aucun fopdement. La seule chose qu'on. ait, cunstatéed!a- 
prês la dègou verte de.mêches.et de foyers prôparés auxquels oa 
n'a pas en le temps de mettre le, feu, c'est. que le crime dont-nous 
déplorons le résultat est dû à la malveillance seule. 
_— Om berit de Bordeaux : Lan A: 
« IÌ paraît certain quel’entrevae da duc et de la dachesse de 
Nemours avee la reine d' Espagne aura lien à Pampelune da 17 


(} ek | 


: 


an 22de ce mois. :: … 
Des afhei é 


viars-gónéraux ont été envoyósen députation près 
de LL.AA: RR: par-la reine d' Espagne, Ile ont été. rebus hier 
soir par le duet par la duchesse.r … PED on LEE 
de monrent'‘ guatonze 
bâtimens en-construction quisontÂ' Eylau et la Navarin „ vais» 
seaux de .100. banohes à feu; le-Castiglióne , le Fontenog et dé 
Scaptre, de 90; la Couronne, de82 „en âtat de refonte ; tw fré- 
gate la Zénobie, de 50 bauches à feu; le brrok & Olivier, bd 
goäletse, Ja Lopaze , la corvette decharge £ Aurore en éiat-de 
refonte, les gabares la Losèreet la. Vigogne, Ik eowrette À vapene 
la. Gaton de 220 chevaux:, et le vapeur la Salamandre:, de 60 
chevaux. : te EE 

Une partie des 
êtait destinée à l'achòvement. 


; bois qui viennegt de brûlèrau Mouridlbn, 
de.ges. divers bâtimens oes bois- 


avant tue liadtinistration de:le:marine puigse vefairo V'intnen +’ 
se approvisiotnement qui vieht d'être oondumé et dont bt: fors’ 
Imation. remontait aux. années.1819: et 1820: On voitsdont qe 

qiatorze de nos bâtimens de guerre, et d'ajeürner paar: longe: 
‘temps toute entreprise de construction. nowvelle, On ne’tatrait 
‘dane déployer trop d’activité: pour réparer la perte éprouvée. : 
__— On éeritde Toulon, le7août: — GE 
| «Les vaissedux le Fréton et \' Alger,’ dötaêhié 


t 
ï 


d mòiheiftánd- 
paerit. de Vescaärd d'évolution , ent -complótò leúrs, vitres et 
'rachanges , et se disposent à repartif pour’ les îles d' Hyères. 
\_“»Omannonce l'arrivée pour.ce'soir ou demain du, vaisseaù le’ 
Marengo, qui vient égaleimnént préndre Ads 'vijres et des re- 


cadre d’évolations viendront successivernent se ravitallier. Con- 
formóment aax-ordres-de-Mele ministrededemaeie „d'oswetre- 
ldoit toujours être prête à gagner le large au premier signale 

i ikk mdntelledannée par le Constitutiorgaf , relativemant 
à la dhebignjgd'auràd prige le conseil des Wabeke nuda: 
dissoudre cette année la chambre des députés, est rêvoquée en 
doute per d'autres jonrnaux. La question est rêservée, dit-on, 
jusqu au retour. à. Paris des, memhres qui sont en ce moment 
dispersós, e' dàt: àxlïre júsqùu'á «fa mi-septeinbre, et s'il fallait 
préjuger la question:d’apròs Jes auisda múnistâre,. en serait 
porté, an contraire „a craire qre ku dissolntign, auta,liee, Qua- 
tre élections partielles qui vienrent desa prononeer.à l'avan-} 
tage des candidats du gouvernement, paraissent avoir com 


plè-: 





tement tranché là question pour K'alfirmative, MR 
Ís Nen Ee AN Regie 
} 8 RIE . í 
' Nouvettes de Belgique. : 
Ge vtm ger Sr oes 
ARRIVÉE DE LA REINE, D ANGLETERRE. ‚9 nn. 
î si Anvers, 11 août; : 


il An N Ee OS att Ciiente 
vembre, un tenrps de plüie et dé vent, un de ces temps qu1 


fendent ordinairement nos. quae deserts ; mais une, mult- } 


ude immense les encombrait dès quatre heures: ea atten” 

ait la reine: Vietoria.”A: cinq henres:Te canòn du fort Liftore. 
pen ; V'escadrille royale approchait. Bientôt les salves'du Tort 
da Nord óclatent à leur toúr- et Ì 
queceux des canonnières belges, 
rópondent ensemble de leur forsigid: $ he: 
de la ville sonten branle; partout aux fenâtres, : sur les toits;, 
dans les voitures, sar le pavé, des spectatenrs impatiens cher- 
ghenit á io! tse mnitr 
bt qu’nn inmense hourrah salue cent,et.cant fois-rópóté, 
; A six henres, te yacht de la reing s. Victoria, and Ahbert 
s'approche an bruit des vivats. La. reine et le prince son époux 
sont assis sur le pont, entourés des dames de Ia cour et des an 
tres personnes qui l'accompagnen; dès qu'elle a été & portée 
de distinguer ee qui se passait sir la rive, S. M. s'est levóeet a 


ui sont dansla rade, leur 


salnts de Ìa foule, et alors les clameurs ont repris avec un nou- 
vel enthousiasme. 



























| avait antend dé Bfuxeltes le rui e 
| drtites dupsdidwinge vern ee 
Je Euhimédiäterliëtie sppr Ü 
| terutes-tes efdonnes dB ‘In’ úlle du roî, à T'erception de 

| genbral Krudtewsky, Pikst Feinis en araréhe po 


étaient même.en ‘grande partie próéparós. Ikfaudra torigtemps |: 


‘ca sinistre aura pour eonséqüence de retarder Faakèveritönt def | Bee Kee 


It a fait hier un temps affreux; Um vräi temps de no» | 


es canons de la citadelle, ainsi | 


able vòix.s thtas Tes eloches | 
+ provbacthobeschasenits dósignós pour fáire 


signaler l'apparition de la flöttîfle yltise mönitre enfin 


ròpandu par plusieurs gracieuseg févérences qùx vivals plans 


oe 


Ce matin à six heures ct demie le yacht royal est venu se pla- 
cer an dèbarcadère des hatenux à vapeur de;la compagnie aa- 


‚ versoise. La reinget le prince Albèrt, actompagnós du comte 


d' Aberdeen, da comte de Liverpool, des ladies Canning et Gains- 
borough etddes autres persennesde leur.suite ;de M. le gónôral 
comte d’Hinezde Steenhnyse, de M. le baron d” Arnim, de sir Ha- 
milton Seymour sctde M. le gan verhear adinBerim de la provin- 
ce d' Anvers, sont wentés daus trois voitures de Ja cour arrivées 
Táverltöët gur fes ont obrduiës à fa station. TE 
Le trafn s'est tnis en teerclié aussitôt, et il est antrbÂ Haie 
‘heures dans: Pa stativr de Batines, òù'le conroi d’ kornet qúi 
Cl reine était arrivé quelques 
verbe site el rte id RETE: 


NEE 


t 


plate 
n de MK, le 
gponr Liège, én pas- 


bs; 1d “biroi -scjr leijaef ot” pris 


r. 


gânt sorts úir ardide:triötiipbë orn de ‘faiscehux dedrapeaux 


atx conteurs belges et ‘britanttiues. — - 
be cotrvoi ropal' aktiverd ‘vols “an hlüpe de t'a 
er boschdt: oàl'S: A „Ri Te printd dé Prise 
dei-etotnpagntta Josqti' Aix-lâ-Châpelle.: 
“IS, M. te fòidé Prusseest atrivó hiet après-nliëi” dâfs' cètte 
dernière ville, iest descènrdu chez M. le président du‘ pollper= 
trenrent, 8. Ma tbmoigrië'lé desi qu’ dúbune fête ri'éüt Tea à 
d'occasiòn de'sd pröseènge; thats qù” on so Féservàt pogr fêtér diz 
grement les nngústés élrätigefs’ qno'S, ME. ira Feeerbir Á la sta= 
tion-êù chemin de fer‘thònan:, Le roi sera actanipagnó de: tous 
Hés hurts fonctiónnuifliside td province, ‘ded membres du eorps 
diplomatique; des Yotitgiièstros ef Bé idehthken Hi” dorps “ooin- 
munal d’ Aix-la-Châpelle. En inte’ térijjs Kes ‘Borfibiselfes des 
premières faridilles de la Houtgebisie et‘de li’ Aollessa d'Aix ont 


, près-midí à 
tecevra LL. HM. et 


| été invites Ä se téunie à ta statföh, vätúes'de Hand, póüt prês 


sonter des flenrs'à lk réitté et'Fendre aifist plús bfillant T'actaeit 
que recerra la reine Vietórid à son ehtrèe sar leterktéire prus- 
sien. Rn bi ene 
- Edrdine d'Angletbrfe &t le'Ruf de Prúsde del teridront & 1 hôtel 
‚de M. Ch, Nelidsér ;secórid boürgmiestre, où un splândide dé » 
| jeänér’ leur seká otfert. Pits, après «voir’ visttë lès’ chontomens 
"d'Aix-la-Chapelle, le Roi et ses augastédiôtes partitoût pur 
Cologrie' pár àn'eon vol spédial: du chemin deter; de Odlogne, 


Aer hei 5 


| EL. MM: se vehdfoûit à Brühl’: où la toile de Prüssp'fbdotra la 


‚ reiiie- Victoria, Le roi'et ha rdind’ de Prrigsêt Tonrk WOE tiysitk 
‚pisserúnt la nuit à Brâhl et.pattiront le lehdeitiaïis gilt Stol. 
; Zenfels, à moltid'qd'ild n'veteptent Lem vittibli tdk été port8 
hier au toi de'Prusse pat urib'depratdtini: du voiiRE dbs fêres de 
‚Beerhöven podiipriët EL: Mat. ree 0 een 
cörbiinanie' de firaugprafion Gui, dais debat, doteren 


‘aal. render ver ng eh 5 
Rob . en : B Ps: 





itn Nouvéttes d'Espagut. ve 
bert tor etat PORR viel BRA 
mun est peer PV. Bogin 
Genloe BR DAR enaa et 
ide Vavis de mom consent dÂS POI (ren dd dakretà ce qr aut : 
Art, le, ‘Batdeel difsous le banal gotgel.… OR 
H irr Pe RAP SOE sr at ment porn ned 
ment. 


te 


in er NEN 
\ - 
Hr Kirmes as ted 6 


ta Gebed gie 


ómentá fa, 


Eid 


" Árt.2. Ye conseil des ininistres pracedgra, inimêdiat 

‘me proposer les personnés qui, conformément à la constitution 

devront composer, le nouveau sónat. … Mee 

Donns à Sarragosse,, Je. 5 uitiet 1845, | ve An trad wedn 

Sit la sigagture apen Rarophededa neige, nn wend gen 
| | Le minsstrode bintpriemra: 

wort Signde Panne last Prmae,: 
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{ gistrer bes actes offiejels, via bientôt -paraitre tin aritve jorrial 


ministériel; Ge journal ‚intitulé: Bra, Consacrerd prifteipale- 
mensa: lréddotiamà ‘la défanee desaotes affictelset à' li râfutá- 


“| Lion polémique avec les journaux de l'opposition. On dit que . 


la pabliedtiparde ica :jarepdabeuris été döfertuin óet par tes: vòl- 
&ités:dioppositiónpartielle 3 manifestées depuisduelgae temps 
par In presso-modétóe.: rte EDA mEt eed rn 
_‚trelse:doset: qui: prewonee: la diesolutioù da sérraty deer it 
astállano,;mo prescrit 'anouie-mesaterelutivement d be dituer: 
re,-dgs dâputás, îl: est. à prósúmer-Guerles sordbswarent Ì 
veqiiâes tròs-proshaisementy et que eoa verdumnósk peösen- 
ferh saw bhambres, sans-retard, le projet-der twidtdteotovate, 
conformóment-â Ta: oonstitution, ‘Ainsi ae troneant voutplète- 
maut jugtifiéesÂ" opportuitó et-da eonvarianeesdti dêdret dé Bar. 
ragosse, gueiqa”il n'eùt janmáis ótó!Hors de props de voir pa- 
raîtresces deux dócretsen mênde temps © 0 ie ne 
1On borit de Màlaggade 30 juilleg” que le prooòs des révoltés’ 
de cette ville est terminé : les döbats-ont- dare 11 heares;'et te 
caaseil de greere aipassó-errdólibóratioh secrète.le'mêtad espace 


“ii 





| de teurper Deur worgens de Jaen ont été eondamnés à mort; 


. diwershaliteng derlfalage aut prósides ; et les autrés accusbs à- 
n empsisonhegentiplus du:moins-long, If y aten enanimitd at - 
Te eprdmiers j manis les-sooonds n'ont dia viega'k' une 
eytle.sbix, Dn conségqucnos-de cet arrêr,: les -edtilmndóstont-&tó - 
franslênós'à: la prison: publique hier -à:6 herred de soir. L'at= 
sesseur.dn commandant-gánéral: pst parti immnôdiatement pone 
Sc.renslre aupròs:-du oapitainp géndrak :Lés oficiersstspenides 
de. deurs fonotionsjontirdou l'erdreder se prósontardetanticgtte 
dntoritb et snt-dójà sans doute partis pret Geonuder ÊL: est gro: 
‘bable que.cette.affaire, en: corqeigoielie les noeesós gon mili” 
‘ttires, ira devant le tribunal-euptêrhede carte deraiëre ville, et ° 


“que: les conddmaés:pourrbat, dins ‘cet intervatle, tploree th 
clémanee.de S, Me: 01106 sip er dn te + Ee, ld 


de . 






—Hieera cominenoó à Madrid: le tirage an sort piver Fé rët 


’ temdut-de-1848:tout.s'est passó dans te plas graad : Ont 
un bebexeshyfle:àf effrie aux: habitans de barortope ek ikea 


ontiparcouru Ves:rues de Madvid en: chantait popeasentent, ot 
gaus:vabatbrer kt nioindre irritafion, «7 2060 sE 
 Ì erbasuite de la vèinein'a pas de’ bonfededugs lee voyages : 
Une des voitarss.:qui suivaiont le carrasbar®fat'd'oncore versé 
en sortant de Tajeda. Mi Arona, ietbodianrder des. ambassi- - 
deurs, est une des personnes qai out lo'plùs souffort de eet anci- 
‘dent. | ee | 
ede Bourse da.Biadrid du-haoût, 
(Cours officiel) Jp, e: 3Wau c. ; 305 à 60 j. —L 
pas coté. vs nr 


eb p.c. n'est 


ho] 





nous “dmirent, sur nos demandes reiterces, à faire partie de: 
Vexpéditior dont ta durée probable était estiméeà dix jours. 

Impossible de décrire la còfdialité et l'amabilité avec les-: 
quelles tes officiers hollandais nous recurent à leur bord. Les 
„| commmandans nous offrirent tn logement dans leurs chambres et 





ann ee en 


he VARIÉTÉS. ‚ 


\, Naateage dm briek, belge le Chijs, … 


rent lieu avant le départ de lescadre et à la suite du bal donné 
parle gouzerneur, dansta huit du 4au-9 mars, eut lieu le dé- 
[-partde Vexpédition. L'expêdition était composée ainsi : Le 
brick: Arend, commardant T'Hooft, lieutenant de ‘vaisseau, 
‘commandant en chef de f'escádrille ;le vapeur Hecla, comman- 
dant Sterck; Heutenant de vaisseau sle briek ‘Postillon, lieute- 
nant de vaisseau Cambier ; là goëlette-Janus, lieutenant de vais- 
seau Spaniard-; la goëtette Zéphir, lieutenaat de vaisseau Eli- 
ver; la goölette Egmond, lieuteoant de vaisseau Washington ; 

roscanonnière.n° 18, l'aspirant de première classe Vander- 
veldeh Herbrinck. Le manqtte de vent rendit notre navigation 
irös-fente en forgant l'escadte à:so faire remorquer par le bateau 
À vapeur ; on toscha à divers points pour s'enqnêrir de la mar- 
che dés pirates et partout [ih apprit que chaque jour l'on vayait 
passer de leurs pros se dirigeant vers le sud. 

“CLS TS att mätin, l'on recondut la terre d: Borneo, et le même 
banc de; vase sur lequel :siëtuit éehouê notre briek arrêta 
Jl aussi-l'escadre au: large de la côte, les navires ayant tenté vai- 
hementd'entrer dans la rivigge. Le. lendemain 15 
dertiie “du:tnatin, treïze chalonpes armées sous le commande- 
ment du lieutenant de vaisseap Pieters, partirent de lArend, | 
pour éúttéprendre la récömnhatssance de la rivière, Le plus grand | 
enthousiasme régnait parmi,tous les êquipages qui brêlent du 
dâsie de tencontrer T'ennemi.:Ua- obstacle inprévu nous arrêta 
pour un instant ; la profondeúr avait tellement diminuóé queles 
chaloupes, enfoncêes daus la vase, ne pouvaient avancer, Loin 
de se rebuter les uiarins s'tlancèrent dans l'eau, et, d'un com- 
atun effort; truinèrent les embarcatiors jusqa”à un endroit plus 
profond ; oa: fat bientôt dans la rivière, mais les investigations 
les plus minutieuanr ses hórds né pnrent amener à constater 

la préséniee d’ aurun hebiant : tout restau silencieux et désert. 
Enfin assaillies par an violent orage et les recherches ne pro- 
 mettant anean résultat favarable, les chaloupes regagnòrent 
Dal ed > | Fegendre;-où eltesin'arrivèredit qué très-avaht dans Il nûit, Le 
„Lesqadre, eroisait depuis plasigses joars, gans Fencaatrerde | conrage et le zòld- ue Montrèrent nos défenseurs dans cètie'ex- 
geilës. serspeoles 5; glle était, arcivér,an, ved une-ile,, OMPIEN | pêdition, nous mirent à même de jnger avec quelle ardéur ils 
Dér Nait des. soupcaps.. bes Davinen oen defendraient pbés bard nos intérêts. 
b ie opinie role zour ae epatend. B-TADOnn é:, 
als.an les vemorgu mits: PAL PRITE segment A, fa côleet 
pelt fi e 8 ĳ 5 
. Cinspegtsn; à tige le npinto go ig Fles Îe danhlée, que dir-, 
‚Honen. goandes dipensions fureat aperouos, faisantskous 
_WEAKAG ME, gagnar. kg cote, In gavalf.pas den douter, 
‘ c'êtaient des pirates que l'on eherchait. Aüssìtót le branle-bas, 
‚du combat-et-erdounòpetbilkéelo-tear barrant le passage du 
“côté de Îa terre, endra-à-pleiney tegpaurgpieu da groupe, en 
onvrant syr leg pros un fen terrible de tonte son artillerie, la 
 mitreftië gite mâtures, fpisait voler.au lpin les bordages 


EE EO RENT ECE EEN EED | 5 NF NE EES te 
elle twavérsait de part én parts, rië.ggêle dé: 'balles jetail Ja 
A bf erb ne vól a are Ee laos 
_èé rte fais Ae sai ä'hotd, 8u bateau, à vapeur, 
SEP etn Onde 
inns. C'était pitié à-voir sur lezers pants ds fameürs enchai- 


siës aux banes, que eek tia'rbhr ‚ póui debélörek Fá faïte, déblri- 
vivir BANDS de footsen A 
IW dart ER Angd de face; c'était maintenant unedé- 
ronssfieat il fallais pratend LS Héokaienangaid'abdrd de, toutor 
les pros en courant kaper midnr Preger gr 
jonê per V'adrees de leorentaierit ; ile. mttesidamap! lo 
emerman td-ôtre maen ls orn sjef de cÔtb pita souprderame, 
dagnêzen tempenpportan; de edkte mânibrehechaPad à sapaur | 
les. dppassant ma pouyait. leur #nveyedigd’ une volèe da.;pro. 
jantes. , <, Maite iter Riboi U EE BEST 
- Hoa Ápis jon, rhnesstd satepirnnd:des pros:le long du bord s 
le caromandent. staon Edeyuipage:de sa andre, leurpromòttant 
la viegayve; sa voix fut étonffée par les cris.dò.magerdes pirates 
ayinóaparopinw qu'ils boiteat tasjaarsqvant leeontbat „ils 
frappatent Ies flangs:du-bâtiment.de leurs lanees et, continnÀtòrst 
à:se dôlendse. Ladasilladedenrayant fait abaridonner: lenr pont; 
ils pe tplugaërens à Vintériear, d'où ilsrrépasdsigntsatt offres 
de-grâee qeador oantinuait à ler. aires: pur ded ânadhros et le: 
beuit da gougngengeisigealdn eornbats Un. offioieret:eprehgues 
majelie nut@renttêherd.ponrs' einparende.ces fürnenös:; Van 
des patelots fut griàvetwent;hlessó d'un coùp de lande donnèan. 
travers d'une ouverture du: pont; Le cominandant fit abors reti: 
zer tputJe.mpnde,et-un corp da gáronnade fat envoyó à bout 
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rs (Suite Noirnotte n 189.)nee 000 




































EE: etn eer bin tai kh …N 
“_” Qaelques instans après le directeur. dy port. vint pous chigr-. 
„ches, paur nousconduire à nos logemens;,nqus fâmes regus 
‘ehier HAL Van Heuget, Van der Jagt, Deval,,Beeldman, Weyer-. 
3 gáng, tous fonetionnaires d'un rang .éleré, qui nous ,‚prodiguê- 
‘reht les soins les plus affectueux et les plus desigtéressés : cham-- 
„bres, vêtemens, linge, enfin tout.ce qu'ilg.possèdaient, fut mis 
à adtre gvosrtjon. Le lendemain matin nous allâmes faire vi= 
‘site aq gOUVrnear chez lequel notre capitajne êlait, lag. M. de 
‘Peres nous felicita de notrearrivée mirapnleuse, et, nous entre- 
“tnt de Pespoir qu'il avait de châtier, bientât les autenrsde nos | 
infortunes, dent le nombre et, \'asdacg ;répapdaient Ja, désala- 
tion sar les mers et Jes côtes envigonoantes. ;[l'ajouta que;rien 
“nelui coûterait pour naus rendreservigg et qu,jlespêrait que 
‚des megures qn'il allait prendre dans gettê. oikponstance satisfe- 
‘raient pleinement son gouvernement gt, pehui.de:la.Belgiqne. ', 

… Quelijtes mats, sont néeessatres. peur, {aire-camprendra l'in- 
tarêt qü'excijajt gorre arrivée: Tepuis, plusieurs. cannes, les 
dascentes des pirates, de vgnaior age indd sax lestesrikpire 
des, nogsosstans. haljendajsen zet deflps dópeédptions- parmi, les 
Camporigs êt fes pros.si, effrayantes, que Jegvuvermement (ut 


_pbligó de nrendre deg mesnees vigounguses ppus mettre.un frein 


aux horkenrs. gai sa cammettaient chaque jar, … ft u 
5 Ne ponvant,. ans convention axeo.l’ Espagne,’ attaquer les pi- 
rates aug les, Mindanao et, Spujau,qu'jls accupent, les Hollan 
gaisenvoyprent nn hatran à vapepr et gualgnes navires lógers, 
pour, les repougser. dès cûtes ef essayer de les, détruire. L'année 
derntère une expédition de ce geure envoyée dans les environs 
de -Macpssar, râussit à,sunprendge, digzaapt. prasspirates, nar 
guant.de conse Ere. eta les epagpnaprês un dampa acharné; 
Qrelques dótails sur, aehte alftre donneroptans idée di oarac- 
Aôre des prrates de CEPAJs:-— 2, :. 


NE 
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pirates anraiënt eu trop de difficultés à remonter au nord-avee 


\ger sas perquisitions vers le sud. Le 16, les navires mitent à la 
voile pour explorer la baieetla rivière de Passier. Le bateau à 
vi i avait. dáfÁ,ponsourmé beaucoup de charbon, fut ren- 

errond on avant dVga ordde d’&canomiser le eumbustibie, Le 

KV, 8 Beures du soir, tod les navijes se traùvèrent àl anere à 


‘de suspectsur la côte”: ; __& bne. 8 
Le 18 au matin’, àn-aperqr en mer la cimno des mâts de pla- 
'sieurs pros;-qaand olles st (urent assez rapprochées, deux 
‘d'entre elles,hissèreat Ip-pavillonhol landais, inais eontinuèrert 
leur course sans Ìa retentir et disparurent dans les terres. 






, 
Pé í fés ira es, dont Tés'cadavs tdmplissaieit les Pros; 
BN af alef 3 iNúltintibe de l'en 
if 


‘Ea defense etat 
4 
RTW AN 
ppaut-pas aux eo jc Egge | pes 
winent ;.à dix heures du matin, six ehaloapes aries, : 
$ Fattagse européenne;ellcs sé disperserent ans toutes les di 


wieren à.bord del’ Arend, porter les complimens de leur. maître 


à ges gnlitessen € en:iêne- temps s' assurer de ep que conienait 
a rifiòre, des renvoya avce ûn officier chargé d'expliqner au 
bulten le büt de:l'expödition, et de chercher à en obtenir de: 
noavenux renseignemens.coftoernant la perte de notre brick. 
Get officie r arriva le lendeinain’ à la villa de Passier, où son dé- 
barqnement fut salué par. treizg corps de canon. Le sultan pe 
tarda pas à recpvoir Ven voye de la Hollande; il lui fit force pro-. 
tèstatiuns de respect poar son pays; il ajouta qu'ij soupgonnait 
le sultan de Gooty d'exercer là piraterie sans ponrtant affirmer 
gu'il s'en fût rendu coupsblé, Un arabe étabij dans la même 
vifteen’apprit davantage. Bate 
De Ee nn. (Lasuite à demain.) 


ant ended weet rang 


GRANDE SOIRER NISICALE 


M. F. Botgorschek, 
. . È md Ì ee erp Cee} 1 ten cn 
…: Première fiütersalo partéculièrede 8. M, lo. Roi des Pays-Bas. 
\LE-VENDREDI 15 aour-1845, A7} HEURES DÛ SOIR, DANS LA GRANDE 
Fe: © *SALLE DE TA:MAISOR DE BAINS A SCHÊVENINGUE. 
À. Botgorschek sera assisté pir Mlle Bônvard, prémière chantèuse du Théâtfe. 
| Royal Frangaie , Mme Hassolmant:; pianiste, M.S. de Has, pretier violon-” 
Ad. Giese , premier violoncelle-solo. 
Programme, PEEKIEREPARTIE, — 
1. Grande fantaisie pour Ftûtò , cohposée par Fürstenau , exécutée par FE. 
. Botgoeschek. …: *. — in . ‚ 
2% Air, chagnté par Mile Bouzard. …-… - En: br en A 
3, 4 póur Piano et Violon sur des motifs de Guilluume- Tall, composé par 
Ödborae'ct da Berit, exécuté pas, Mine Hasselmans et S.de Bas. ’ 


pertastautravers de a, pros.” ce et ett 
„Leapsraken sayaat qu’ils ne.pouvaient:échapper, sdisirent: 
leurs kris (prignnnds) etaprès avoir frappé Fears femmes, leurs. 
enfans, leurs esrhundse ilss’'âlancèrent,à lamer. Jes chaloupes 
envayées à laur ponmselte,gühssisent: à en sqisir qnelgaes-uns ; : 
leg autres ge noyèrent wokontaicement. plutôt que de ge laisser 
preudre. La pros:{nt emarzôes opsan qrú vieaient encore-à- bord,’ 
‘fureun! mis sur. le- baktau, à vapeur poun être pansès. IJ y avait} 
piapgad; ope blesaós. una femme. que l'ontronve mourante, étrei- 
: bwa Aa ns-ses bras deux pafaus pereás: dedoups-decris; ses 
mainslagrbes partaient des traces de lakutteas'elle avait soû + 
‘tenue pigkkessauver., Cette: malheuretsa: Eat. rippoléé à la vie 
et. ramenikhdaeanser; ainai.que les prisonnterù faitsdans coîte |. 
actiap,! reaal ampôehn d’ être complète: … ':cusb id: 
Bags. un en geBemekege, les: Hollandais euyrent phis tard-aveo- 
Jes pirates, denx des hp sultan de Mindanao fireatsuús; | 
eeluiesj Carieux re celde pâte, jure de Hátrnire Macassars: 
Ketrnpgrets jeurnaliess $a6 Vangroeesais ù:Maoassde élos 
vaigatà, AOP Je apmbre Je prÒ tâarlies au cap Mandahor, dats. 
le but.de.mattreia, ex óontian: les-ansgaiies; du seltaar de Minda-: 
nag, Oa graignait, d'autant. plus, te 'desbenteà Mseassar, qub 
des pirates s'ótaient exaspêrós de Tetèdetibaide tors. delenrs: 
"compagonas, qui .dreimat óló pendas dx jomte ‘Bapavaránt : 
singulière geïngidenge, la même jour:et:à la même hesza: où 
nana éionsabhagets.à la-côte de Borneo, 15 ep 
Peudejpums apnès: notre arcivée, l'on signala;pkosieurs na- 
‘vires de guerre qne l'on attendait avec la plus vive impatience. 
'L'gsradrille se eompasait dn batean à vapeur Hec/a, des goëlet- 
“es Zéphir, Egmond, Janus: Le soir, les comimtÀndans des navi- 
wetdecidèrent qu'ils iraient'à. la:reekerehe de notre brick-et 


af 
2. 


| solo du Théâtre-Royal-Frangais ‚ #t 


ee) 





4. LeCerdes Alpés, capricé pour Violoncelle, composé par Olrehbach, 
exdoató par M‚-Giese.. ::1; 7e ne be 
5. Ul primo amore , fantaisìo pour &\ûte ; com pogée pr, M. Briccialdi „ éé. 
‚ cutée par M. Botgorsghek. …… 2 eet 
er at SECO PaRtdE 
1. Rqmances, chantóes par Mile Bobmed: … ek 
2. Barten ij sur dee oi nes de Lacie de Lammermoor,composée 
|! ‘pd Prident „exdcuido'par Mme Hasselmans. — en 
: 3. Jntrodmcdon et airvärió póar Violof sar ún thême de Bellini, ezécuté 
Pas, Seda Bass: tee Eed EE 
4. Verintians, pouc, Flûte , composóes par T. Bohm , exécutées par M. Bot 
‘ richel es rtl 5 ‚ f se 
5. : ad air d’ eidijke'de Glack , chanté par Mile Bouvard. Kh 
Là conpèrtBaira avant 10 heures du soif, Entrée fl, 3.25. 
Ort er t° ‘Places réservées dl: 300. — : 
Oa; peut se peoouret ds billets eher B. Weygand. et C°,‘ marchands de 
musiqug , Vieuwstragt „qt au bugeân d'entrée à Sobóveningue, 
[ NOTA. Ceat plan qüe Milo Bauvard se fera entendre pour la dernière 
"Sr fois dant sóndépatt de cette ville. ze Die 
Avis, Á Îa'shtfie dif concert on tronvera à la Mutson de Baits les diligencës 
 …de:M. Koens; aupriz ordindre. 
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Ĳ 
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‚à 3 heures et : 


ile commandant de |'escadre , supposant avec raison qre les | 


patre hripkscontre la moussóp qui régnait, n\hósita pas à diri- } 


B ah bientât lèsigtal-dé faire préparer les chaloupes : 


loastiihudees par ML. Pietars;“sg'réunirent et se dirigèrent vers |: 
la cÔkes Le lendemain: 19, des-genbassideurs du sultan de Passier |: 


Jes officiers fe partage libéral-de leur table; plusieurs fêtes eu- | 















IL 


Pays-Bas. Syndicat, .... 


Fasgboucharede la rivjre de Passier, sans avoir rencontré rien [ 
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| EX MAYE, chez L 
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GES Le libraire susmentionné ayant un assortiment richeet varië de Lif 


… demaude, le Catalogue quit, a fait. paraître'et qui countient aussl' 
“_ques livres rareset curigur des éditions elacvirionnee, ete: „ete. …® 
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jRussie . .. 


ï Ree ge ü 
Lis [Dette ditförée à Paris of 
sat WDeferrèl er Ee 
Espagne « -(Arloins. «TA isis 23: 


iet offrig. des prêsens: at comérilndant. Gelni-ci, pour rópondreif: 


Coupons Ardoius A 2 
he tT Obligatiend Goll. & Comp. 5, , Kot. 
Autriche {Dito úétalliques ...,..5, “ju3 
Geel (BRO dito’... DE bit 
France … « .|Fntcriptions du Grand-Livre $ || En 
Fotogne … …jÄctioust836 ..…, ..... A —. 
‘Brésil Emprunt à Londres 1839. , „© Ì 
; Gah eid . ze Id. : id. 1143, Kk d dz; 
Portugal …. Obligatjous à Londres … «: 665 - 


te:différba ancien, »+ + Passive, 5, », — Lol de [ess »., — $ 
‘après la Bourse (2.3 heures), Ard. 23 #, A. ze nesvert Tors eord 


‚'8of, Cons. 99. — 2 orn Holl, 621, 62 5. mm fa 95 24,99 1. 
26, U je B 37 5,38 3, — Portug- 65,05, — Biusves, 117 4, Si 
! Métalliqnes « 5 a 1137, — Dito, 4 4 s. Dits: B di 
ple Al 500, 159 }. — Lots de fl, 250, 129 3. — Actions de la: angus: Ii 
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pe La Harel oe Hanzen. |A Ánsrenn; | v'Amereen. | o'Urmgcar.: | 


9 
13: ‘45 2' 31:22 30'f 4 40 
E 
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D'Aanken. | D°Urnzcar. | D'ÄnsrenD | D'AmsteaD. 
hb. m. | h. wm. 
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En vente chez A. L.C. JACOB, libraire à La Haye an 


























Noordeinde Ne 312. 


‚ CoRPS UNIVERSEL DIPLOMATIQUE DU DROIT DES GENS , ou Recueil dee.tre. 
pair, d'alliance, faits en Europe ,depuis Charlemagne jusqu'à osje 
„Amst. 1731, 8 tom. — SnpesÉMENT AU CORPS DIPLOMATIQUB, dpec le C$ 
mondial diplomatique, 5 tom, — Hist. des traités de pass (par 
Saint-Priest)2 vol. — Nógociations secrètes touchant la pais de 
steret d'Osnabrug, ttomes, 2 vol., in folio. .... ….....f 
Gette collection importante, recueillie par Dumoxret Rousset, ae 4 
ve ici au grand complet. L'esemplaire est nan rogué. oe 
G. F. MAaTENs, REGUEIL DR TRAITÉS D'ACLIANGE DE PAIX , DE TRÈV&S, DE C 
MERGE, ETC, conclus par les POISSANCES DE L'BUROPE, dans leurs raps 
mutuels (de 1761 à 1808.) Gottingue 1817 — 1835 , 8 vol. : 
—=—— Nouveau Beovelt, (de 1808 à 1839) continaé pár le Sf 
Ch.de Martens , Fréd. Sualfeld et Fréd. Murhard. Gottingue fl 
16 tunes en 20 volumes. _ \ se RE 
—— Nouveaur supplémens ou Recueil des Traitós (17611088 
Goattingue 1842. 3 vol. — Table góndrala Chronoloyique st.Aiphab thi 
destraitèsci-dessus. Gottingue, 1842 , 2 vol. A 
… Calleetian complète et estime ‚ geomprise en 3t vol. in-8vó. 
„ Riuwen (Tx), Federa , conventiones, bittere, ete, „'Intbr Roges 488 
et alins inperatores.... ab anao 1101 ad nostra wetywe tempord'| 
bita aut tractata ; Zagce Comitum , 1745, 20 tomes en 10 vol. in 
gr. Pap. «oe ee ee. vee eee eee ee ee EEN Á. 
Edition la plusestimée de ce recucil important, et préférée 
qu'on -y trouve la traduction frungaïse des pièces’ derites en. Ang 
une table des mutières st quelques autres augineutetions. ek 
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